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Il cft aifé de fcntir Combien de pareilles difpofitions

fonc contraires à la lettre & à l'efprit des Lettres-Patenté»

de i66}i

Le nouveau Règlement de 171^ foppofe d'abord un
ctat légal dans lapcrfonnc des Dirc6\eurs, comme itc'étoit,

une Communauté approuvée par d^s Lettres- Parentes ; il,

fuppofc cnfuire à cette Communauté qu'il a créée , un^

propriété diftinde. On y voit manifeftement une martf<Çç

des MilFions , une manfe du Séminaire ; comme il ces.

deux parties d'un même Corps approuvé en France , & y*:

jouiflant , fous la même autorité , d'une folidité de biens

dont la propriété eft indivife , avoient féparément leur

cxiftence & un droit particulier de propriété.

Enfin , ce Règlement qui intéreffe ciiaque Mifîîonnairc

en particulier, les Supérieurs des Miflions, leurs Procu-:

reurs , tout le Corps des Miflions, notamment le Chef-

lieu de cette Congrégation importante , a été fait par des

{)erfonnes qui font abfolument étrangères à l'œuvre, à;

'infcu des Miflîonnaires abfents , fans confulter même les

Millionnaires préfents , & quoiqu'il ne foit point homo-

logué en juftice avec eux , il eft tous les jours exécuté

contr'eux.

Mais fi ce Règlement eft abufif d^s fan objet ôc dans

fa forme |, il rërultc encore |iiic§infiiûté ^itodc fes diA

l^bfitions. Les principaux font le dangi^WÉittnquer k

chaque inftant de Sujets pour les Miflions , parce que le.

nouveau Règlement qui prodigue des places de Direâicurs

,

qui doivent toujours être au nombre de 5 à 7, fans comp-

ter les perfonnes furnuméraires qui peuvent être encore

reçues & entretenues aux dépens de la Maifon, cft extrê-

mement réfervè fur le nombre des jeunes Ecclèfiaftiques

qui ne doivent jamais être reçus qu'auiant qu'on en fourra

vraifemblabUment envoyer dansUs MiJJions.

On jugera de l'abus qui peut naître de cette rèferve, en

fe rappellant les faits expolès. Il y avoit en 1760 neuf ou

dix Diredeurs , point de Sujets à diriger : aujourd'hui

onze Diredeurs &c cinq jeunes £cclé(iaftiques.
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